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LE REGARD
de Jacques Salomé

É I Dire bonjour
Une coutume qui se perd

Ne
plus dire bonjour, c'est non seulement

une coutume qui se perd, mais surtout
un cadeau que nous n'offrons plus à

l'imprévisible de l'existence, c'est une privation à

nous-mêmes en se privant de rencontrer l'autre,
d'amorcer un partage. Encore aujourd'hui, à la

campagne, lorsque nous croisons un inconnu, il

nous arrive de saluer d'un mouvement léger de

tête, de dire bonjour et parfois même de nous
arrêter pour bavarder, échanger quelques mots,

Et pourtant, dire bonjour,

c'est un début d'apprivoisement,

c'est lancer l'amorce d'un partage,
d'un lien possible

partager l'instant d'une rencontre et parfois lier
connaissance.

En ville, cela ne se fait plus, cela semble
inutile ou impossible: «Il y a tant d'inconnus,
ne perdons pas de temps!» «Il y a tellement de

monde et nous sommes si pressés!» Si bien que,
depuis quelques décennies, cette coutume a dis¬

paru, ce réflexe s'est altéré, il ne fait plus partie
de ce que j'appelle nos antennes sociales. Nous

avons oublié qu'il est possible de dire bonjour,
d'aller au-delà d'un regard! Ce mot ne vient
plus à nos lèvres. L'anonymat est quasi général,
l'indifférence s'est installée à notre insu et parfois
même une agressivité faite de méfiance voit le

jour! Nous ne savons plus saluer, adresser ce petit

mouvement de tête qui montre que l'on prend
en compte la présence de l'autre. On se côtoie
avec prudence, avec réserve et parfois même

avec un peu de peur au ventre. Les regards
s'évitent, nous sommes devenus transparents et

parfois invisibles. Et pourtant, dire bonjour, c'est

un début d'apprivoisement, c'est lancer l'amorce
d'un partage, d'un lien possible.

La meilleure façon de le faire, c'est de

prendre le temps de le dire en regardant celui

ou celle vers lesquels cette invitation à «vivre un
bon jour» s'adresse. Si vous ajoutez un sourire
avec l'ouverture du cœur, vous semez un peu
plus d'amour et de paix dans le monde. Vous

changez parfois ainsi la qualité de la journée de
l'interlocuteur et de la vôtre! Dire bonjour, c'est

originellement souhaiter (et non prédire) une
journée belle et bonne. C'est offrir un clin d'œil
bienveillant à un inconnu, comme un viatique
pour supporter la journée qui s'annonce. Il existe
aussi des «bonjours automatiques», en conserve,
qui n'ont aucun goût, ni aucun effet. Ils s'accompagnent

souvent d'une phrase stéréotypée,
dévitalisée, style «Comment allez-vous?», censée

s'enquérir de l'état de bien-être ou de la santé de
l'autre! Celui-ci nous surprend, nous déstabilise
et nous met dans la confusion s'il nous répond
avec sincérité: «Je ne vais pas bien» ou «Ça ne

va pas du tout». Le pire bonjour me semble être
celui qui vous est adressé tête baissée ou en

regardant ailleurs. S'il est accompagné d'une
main molle et sans âme, alors notre journée
risque d'être altérée et polluée pour plusieurs
heures. Oser dire bonjour, c'est saluer l'imprévisible

de la vie.

Jacques Salomé est l'auteur Du meilleur de soi
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